Migrants : la honte

La terrible liste des migrants morts en ayant tenté de franchir la Méditerranée s’allonge. Le Haut-Commissariat aux Réfugiés avance le chiffre de 700 morts en quelques jours. 12 000 ont été recueillis en mer et ramenés en Italie la semaine dernière. À ce rythme, « les arrivées pourraient dépasser les 200 000 cette année ». Et avec la fermeture de la frontière grecque et le renvoi des migrants en Turquie, ils seront encore plus à risquer leur vie sur des rafiots de fortune. 
Pour mettre fin à ce drame, il faut la liberté de circulation et d’installation de tous ceux qui fuient la guerre dans leur pays : l’inverse donc de ce qu’organisent les grandes puissances européennes.

L’impôt saigne le malheureux

La fiscalité dans les départements a encore augmenté en 2016, à laquelle s’ajoute l’augmentation moindre certes des impôts municipaux. Les taux de la taxe foncière ont augmenté de 5,2 %, ce qui représente la plus forte hausse depuis 2009. Dans les Yvelines, l’augmentation a même été de 66 %. 
Mais cela n’empêche pas Hollande de dire que « ça va mieux » et que les impôts baissent… Mentez, mentez, il en restera toujours quelque chose.

Salariés détachés : toujours plus

 
Le nombre de salariés détachés a explosé en 2015 avec une hausse de 25 %. Ils sont désormais 286 000, et le recours à ces travailleurs a été multiplié par dix en dix ans. Pourquoi les patrons se priveraient-ils de ces salariés étrangers qu’ils peuvent employer à titre provisoire en payant les cotisations sociales dans leur pays d’origine… donc en payant bien moins ? C’est un abus mais un abus patronal autorisé par le gouvernement. Un de plus !
Verdun : les fauteurs de guerre parlent de paix

Main dans la main, Merkel et Hollande ont fêté le centenaire de la bataille de Verdun qui en 1916 fut une des plus meurtrières de la Première Guerre mondiale, avec 300 000 morts dans les deux camps et 400 000 blessés. 

Discours sur la paix et sur l’Europe, ces deux dirigeants impérialistes parlent de paix et de fraternité, mais ils s’arment et alimentent les tensions, voire des guerres, en ce moment même. 
Une nouvelle macronerie

Macron n’en loupe pas une ! Il avait qualifié les ouvrières d’un abattoir de Bretagne d’illettrées. Cette fois, apostrophé par des manifestants qui lui faisaient remarquer ses costards à 3 000 euros, il a rétorqué que, pour se les payer, il fallait travailler. Les millions de chômeurs et smicards apprécieront !


Son travail à lui et à son gouvernement consiste à déshabiller les pauvres pour habiller les riches.


 Macron et les siens vivent dans leur bulle où ils cohabitent avec nos exploiteurs. En se frottant à des manifestants, ils ont pu entrevoir la vraie vie. Mais il faudra bien plus pour qu’ils comprennent les leçons.

Chemises contre vies déchirées

Le procès des travailleurs d’Air France, accusés d’avoir déchiré la chemise de dirigeants de la compagnie, a été repoussé. Entre autres, par prudence face à la colère ouvrière qui domine actuellement. 
S’il y a eu violence dans cette affaire, elle n’est pas du fait des travailleurs qui défendaient le droit de garder leur gagne-pain, mais elle vient des dirigeants d’Air France qui licencient à tout-va. Deux d’entre eux y ont perdu une chemise, vite remplacée. Des milliers de salariés, eux, vont y perdre ce qui fait vivre leur famille.

Haine de classe

Difficile d’ouvrir radio ou télé sans entendre pis que pendre de la CGT, qui serait responsable de tout ce qui va mal. De la droite au FN, en passant par les notables du PS, sans oublier nombre de journalistes, chacun en rajoute. La CGT serait ultra-minoritaire, soulignent-ils tous, mais elle bloque le pays. Comme si la CGT, alliée à d’autres syndicats, disposait du pouvoir de décider de ce que font des dizaines de milliers de salariés ! 


Ce qui réunit en une même lamentation ces politiciens et ces journalistes, au-delà de la CGT, c’est une hostilité commune à la classe ouvrière quand elle montre sa force en luttant.

La rage de Gattaz
« Le sigle ″CGT″ signifie chômage », vient de déclarer Gattaz, dans une interview transpirant de haine. 
Il aura bien du mal à convaincre l’opinion ouvrière que le sigle CNPF signifie emplois, bons salaires et conditions de travail idylliques.

